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Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avanta-

10 cts. 
.6 cts.Un an, payé d’avanok. . 

Six mois “
00 cte. 
25 cto.

A LA FlV DK L’ANNÉE 75 cts. 
40 cto.Il II
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ALBERT GERVAIS, ^Téléphone:/

Propriétaire et administrateur._/ No 43. \

Rédigé par un Comité do Collaborateurs.

BUREAU ET ATELIER : 
Rue Manseau, Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner un 

avis d’au moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L’abonnement date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout 
commencé se paie en entier.

semestre

12ÈME ANNÉE JOLIETTE, JEUDI, 7 NOVEMBRE 1895. No 14

L’ligrlenUnre avant tout. turc, ils doivent fournir à la popu­
lation les produits que l'agriculteur 
ne peut pas manufacturer lui-mê­
me ; tels sont leur rôle, rôle essen­
tiellement subordonné et non pas 
dominant.

Quand l’industrie et le commerce 
l'emportent sur l’agriculture, comme 
aujourd'hui, ils deviennent l’indus­
trialisme et le commercialisme ; ils 
deviennent l’agio qui no sert qu’à 
enrichir les flibustiers trafiquant sur 
tout, de tout, même sur les mar­
chandises qui n’existent pas.

L’industrialisme et le commercia­
lisme sont une erreur économique ; 
et l’agio, qu’on “appelle monopole”, 
est un crime ; c’est le vol érigé ii 
l’état de système. Avis à ceux qui 
s’occupent des questions sociales.

Revenons à l’agriculture, au 
commerce honnête, à l’industrie 
simplement perfectionnée, aux vé­
ritables besoins des populations, et 
alors, nous n’aurons plus tantôt ce 
manque, tantôt cet excès de mar- 

à la grande loi du travail, et & ga- chandises qui déroutent les prévi- 
gner leur vie autrement “qu à la sion3 économiques les plus savan- 
sucur de leur front. tes, qui amènent des crises comme

Le progrès du siècle nous dit ggijg dont nous avons été témoins 
qu il a changé tout cela , et il in- pan dernier cht z nos voisins les 
vente des machines pour abréger le 
travail do l’homme et lui donner le

Carottes.—1er Alexis Ayottc, SI ; | 4e Louis Clermont, 25c.
2o Clément Rondeau, 75c ; 3c llor- 
midiis Piquette, 50c ; 4e Napoléon I V. P. Laval'ée, Ecr, <1 ; 2o Edmond 
Archambault, 25c. Robillard, 75c ; 3e Amédée Dugas,

Trèfle rouge.—1er Josoph Fréchct- Ecr, 50c. 
te, SL

Guérison, de la ConsomptionCollection en laine do Franco.—1erTu mangeras ton pain à la sueur 
de ton front, telle est la sentence 
portée contre le premier homme, et 
en même temps contre toute sa ra­
ce. Cette sentence, qui n’a jamais 
été révoquée, signifie aujourd’hui ce 
qu’elle signifiait au commencement 
du monde : Tu travailleras pour 
subvenir à ta nourriture et à ton 
entretien.

Tous ceux qui s’occupent des 
grandes questions sociales et parti­
culièrement de la question ouvrière 
auraient besoin de méditer les paro­
les que Dieu adressa à Adam, lors­
qu’il lui ferma l’entrée du paradis 
terrestre : "In sudore vultus lui 
commederis panern." Ils auront 
beau faire des traités d’économie 
politique, pour établir l’équilibre 
entre les produits et les dépenses, 
ils n’arriveront à aucun résultat sa­
tisfaisant aussi longtemps que les 
hommes chercheront à se soustraire

— PAR LE —
Collection en coton.— 1er Edmond 

Mil.—1er Joseph Fréchette, §1 ; I Robillard, $1 ; 2e Louis Clermont, 
2e Edouard Tessier, 75c ; 3e Eugène 75c.
Laferrière, 50c ; 4e Raymond Marion, "
25c.

VIN a la CREOSOTE de HETRE DU Dr ED. MORIN.Chapeaux de foin. — 1er Damage 
Beaudry, 75c ; 2e Onésime Rondeau, 

Blé.—1er Fierro Coulombe, $1 ; 2e I 50c ; 3o Martin Robillard, 25c.
Alexis Lépicicr, 75c ; 3e Edouard Pour un troupeau canadien. — ü’n- 
Lessard, 50c ; 4e Joseph Champagne, près le programme il n’y a que deux 
25c. prix ; d’après les livres des juges et

Pois —1er David Fréchette, $1 ; 2o les tickets rapportés, il apport quo le 
Raymond Marion, 75c ; 3o Joseph premier prix est à Pierre Coûta, 2e 
Fréchette, 50c ; 4e Edouard Tessier, Hilaire Beaudry, 3e Joseph Fréchette, 
25c. 4c Job. Comtois, (ils d’Evang, 5e

Avoine.— 1er Henri Laferrière,75c ; | Louis Brissette, Go Frs Xavier Bonin. 
2e Joseph Ayotto, 50c ; 3o Raymond 
Marion, 25c.

Sarraziu.—1er Pierre Coutu, 75c ;
2e Edouard Tessier, 50c ; 3o Edouard 
Lessard, 25c.

Orge.—1er Norbert Poirier, 75c ;
2o Paul Champagne, 50c ; 3e Edouard 
Tessier, 25c.

Fèves.—1er Auguste Robitaille,75c,
2o Pascal Geoffroy, 50c ; 3e Raymond 
Marion, 25c

Graine de lin — 1er Oscar Coutu,
•?1 ; 2o Louis Marcil, 75c ; 3e 
Edouard Tessier, 50c ; 4e Frs Xavier 
Bonin, 25c.

Les maladies Pulmonaires sont soulagées promptement 

El toujours guérit par l’usage de ce remède.

Dr Ed. Morin & Cio., QuébecU. LIPPE,
Sec.-Très. Messieurs,

L’emploi de votre VIN A LA CRÉOSOTE DE IIÊTltE, dans une
bronchite qui me faisait souffrir et m'épuisait lentement, mais sûre­
ment, a produit les meilleurs résultats chez moi. Je ne poux trop vous 
remercier de l’excellence de votre remède.

Votre bien obligée,

L Z. mMNAN,
MANUFACTURIER DK

. Biscuits et sucreries
Dame A. GAGNÉ, St-Lambert.

DE TOUTES SORTES
f.H GROS SFULFtam

JULIETTE, P. Q.
Messieurs,

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
B é d’Inde.—1er Joseph Fréchette, I un assortiment complot de biscuits et 

SI ; 2e Euclide Archambault, 75c ; de bonbons do toutes sortes, ob il sera 
3e Louis Mousseau, 50c ; 4e Amédée | <>n état do donner satisfaction à

clientèle, tant par la modicité de ses 
Pommes.—1er Edouard Tessier, 75c. I prix que par la qualité do sa marclian 
Oignons.—1er Elie Laforrièro, 81 ; dise.

2o Eugène Laferrière, 75c ; 3o Henri M. MAGNAN prendra aussi des I 24oct.8f. 
Laforrièro, 50c ; 4e Oncsiuie Rondeau, | contrats pour fournir aux marchands

n’importe quelle quantité do tabar .————

J’ai employé votre remède le VIN A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE, 
I dans une bronchite chronique, et c’est le premier remède qui m'a donné 
un soulagement. J'espère qu’en continuant sou usage il me guérira. 

Votre etc.,

Américains ; nous n’aurons plus cet 
accaparement des biens et du nu­
méraire entre quelques mains ; ni. 
d’autre part, cette accumulation de 
miséreux prolétaires dans les villes.

Donc, à la base de la société, la 
famille rurale et chrétienne.

Donc, portons nos efforts vers la 
campagne.

temps de jouir.
Aujourd’hui, on a remplacé le 

principe du travail par celui-ci :
“Tu trafiqueras pour jouir” ; c’est- 
à-dire, qu’au lieu de peiner toi- 
même tu feras peiner les autres, et 
tu mangeras ton pain, non pas à la 
sueur de ton front, mais à la sueur 
du front des autres. Aussi, du haut 
en bas de l’échelle, on cherche à 
spéculer, on trafique et on agiote 
pour jouir de la vie.

Do là cette mobilisation de tous 
les biens, des produits du travail, 
du travail lui-même, et enfin on est 
arrivé à la mobilisation 3e la terre 
et des familles ; cette mobilisation à 
outrance jette les populations de 
plus en plus avides de jouissances 
et de plus en plus allumées sur les 
grandes routes et dans les grands 
centres, où les accapareurs anony­
mes du travail et de la fortune ex­
ploitent, vaille que vaille, la mar­
chandise populaire. Le populaire 
exploité, avide de jouissances, de­
vient désespéré et alors, à moins 
qu’on n’en revienne au système du 
Bon Dieu, la guerre sociale devient 
inévitable.

Ce système, répotons-le, est celui- 
ci : “Tu mangeras ton pain à la 
sueur de ton front”, c’est-à-dire tu 
travailleras pour gagner modeste­
ment le pain de ta famille.

Dieu a dit à Adam : “Tu travail­
leras la terre."

Donc, l'homme doit, autant que 
possible, rester dans les champs ; 
autant que possible, travailler sa 
terre, labourer son champ ; autant 
que possible, faire produire à ce 
champ tout ce qu’il faut pour la
subsistance do la famille, le vête- grain8._Beurre - 1er
ment ; autrefois, on le faisait et la A)frod BeaalieU) §0,50 ; 2e Thomas 
famille vivait, modestement, sans Geoffroy) o ; 3e Damaso Beaudry, ,50; 
doute, mais elle se suffisait ; elle LoUja Mousseau, 1 ; 5e Charles 
vivait de son travail, de ses pro- Lippé, 50c. ; 6e Tréfilé B ault, 25a 
duits et aussi de ses traditions de Sucre.—1er Thomas Geoffroy, §2;
vertu et d’honneur. 2o Pascal Geoffroy, 1,50; 3e Joseph

Ce n’est que par exception qu’elle Champagne, 1 ; 4o Edouard Tessier,

seh a# bhhei
produits faisait face aux achats et fil# dQ Na^ 125 ; f,0 Joseph Brault, 
même lui laissait un petit surplus, l . Ge Qeorgo Aaselin, 75c. ; 7e Moïse 
qui accumulé peu à peu dans un Robitaille, 50c. 
coin de l’armoire, permettait de Raisin.—1er Edouard Tessier, 50 : ; 
subvenir aux nécessités imprévues. 2e Louis C ermont, 25c.

grande industrie m pour le grand 26o_
commerce : “pour le progrès me- Betteraves.—1er Edouard Tessier, 
derne.” _ $1 j 2e Raymond Marion, 75c ; 3e

L’industrie et le commerce doi- Joseph Fréchette, 60c ; 4e Xavier 
veut être les adjuvants de l'agrical-1 Roy, fila 25c.

Dugas, 25c.

IIENRI LEMOINE, de Mautigny,
3CG Rue Sherbrooke.

25c.
Patates. — 1er Dosithdo Rondeau, manufacturé do la

81 ; 2e Alexis Ayotte, 75c ; 3o Alfred MANUFACTURE DE JOLIETTE La IlOUVelle fabriOllG (3.6
50= ; 4. a*» R--m=. „, , tadiu. . iainE à Juliette

M. Magnan aura toujours on mains,
I le célèbre Vinaigre do Drouin, Frères 

' ifc Cie, Québec, qui est reconnu comité

Il est devenu richeUn Laüouueuk.

Unie «les prix aceoriU'N A l’Kx- 
(minIUoii le la Soc U-U*. il’Agrl- 
Oiillure Xo 2 il a Vomie île 
Jollclle, tenue le 2t «l’Octobre 
1S95, il St-J can tie Mallia.

Disait dernièrement un individu a 
un do ses amis parlant d’un riche 
citoyen. Et pourtant ajouta-t il, il a 
une nombreuse famille composée de 
sept lilies qui dit-on n’enrichissent pas 
un père. Alors reprit son ami, com­
ment cela so fait-il ? Ah ! c’est qu’il 
les a tou» coiffées et habillées chez 
Madame Fiché, qui vend si bon 
ché, alors il a épargné beaucoup en 
achetant dans cotte maison, que 
me ami je te recommande fortement.

Nous pouvons acheter là, coiffures, 
robes, gants,corsets dans les meilleures 
lignes, tel que le E. T., l’Elégant.

Toutes personnes qui achètera pour 
le montant do $3.00 a droit à une 
chappo de cou, voile ou broche à che­
veux.

Mille remerciements d’avance à 
visiteurs.
22nov la Damk G. Piohé, modiste.

Choux de Siam.— 1er Pascal Grof 
froy, 75c ; 2o Edouard Tessi r, 50c 
3o Raymond v’arion, 25c.

Miel.—1er Joseph Mou-seau, 81.
Tabac.—1er Euclide Archambault, 

81 ; 2e Amédée Dugas, Ecr, 75c ; 3e 
Pascal Geoffroy, 50c ; le Napoléon 
Archambault, 25c.

Sirop.—1er Louis Marcil, $1 ; 2-- 
Thomas Geoffroy, 70c ; 3e Prosper St- 
George, 50c ; 4e Léon Geoffroy, 25c 

■ Industrie,—Etoffes unies de toutes 
couleurs, pressée et foulée 
tin ltobillard. 82 ; 2e Raymond Ma­
rion, 1.50 ; 3e Pierre Coulombe, 1 ; 
4e Joseph Durand, fils de P., 75c.

Etoffe barrée ou carreau tée.—1er

Nos cultivateurs seront- enchantés
, , , , ... , , d’apprendre quo l’ancien moulin à car
le plus pur et le meilleur offert aur le | dor ^ Mme Gilmour R HUbi récem- 
marche canadien. Los meillcuis cor ment un changement complet.

C’est sous la direction do M. G. M{Suite et fin.)
Moutonnes do 1895 toute race.— 

1er Pierre Coutu, $2 ; 2e Siméon 
Rondeau, 1,50 ; 3e Oscar Archam­
bault, 1 ; le V. P. Lavallée, 5Cc.

Cochons.— Verrats yorkshiro d'un 
an et plus.—1er Hormidaa Piquette, 
82.

tifloats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-le

Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture (l'étof­
fe et, c’est par une industrie constante 

— I et bien dirigée qu’il désire faire do ce 
nouvel établissement un contre do 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d’étoffes. M. 
Anderson se hâte d’annoncer qu’il car­
dera ou filera la laine qu’on lui appor­
tera et s'empresse d’ajouter qu’il don­
nera désormais en échange do la laine, 
des flanelles et des étoffes bien tissées

mar­ier J an. 95 la

corn-
LA

Sociale nationale de Sculpture1er Mar
Verrats do 1895 yorkshire. — 1er 

Louis Briesette, 82 ; 2e Léon Geof­
froy, 1,50

Truies yorkehires do 1 à 2 ans. — 
1er Alfred Laporte, 82.

Truies yorkehires de 1895. — 1er 
Louis Brissette, $2 ; 2o Joseph Fré­
chette, 1,50.

Truies de 1 à 2 ans toute race.— 
1er Edouard Tessier, $2 ; 2o Euclide 
Archambault, 1,50 ; 3o Frs Xavier 
Bonin, 1 ; 4e Elle Laforrièro, 50c.

Truies de 1895 toute race. — 1er 
Prosper St George, §2 ; 2e Edouard 
Tessier, 1,50 ; 3e V. P. Lavallée, Ecr, 
1 ; 3e Louis Marion, 50c.

Volailles.— 2 poules et 1 coq. — 
1er Martin Robitlard, SI ; 2e Edouard 
Lessard, 50c. ; 3c Doiithée Rondeau, 
25c.

Incorporée par lettres patentes,

Le 18 Juin 1895.
Jean Basinet, 82 ; 2e J. Bte. Dal-
phond, 1,50 ; 3e Charles Lippé, 1 --loi Liste db-ï heureux gagnants i>ks garanties et a bon marché.
Paul Champagne, 50c. crûs lots depuis le 1er août Les départements à carder et à fouler

Flanelle simple, ni pressée ni foulée. A clv -*OUR. n’ayant subi aucun changement, cola
—1er Martin Robillard, SI ; 2e G cor- . S. Clairmont, Rigaud, P.Q , 81,500 ; va sans dire qu'il pourra, comme par 
ge Brault, 75c ; 3o Henri Laforrièro, | F. Denis, Rockland. Ont. 81500 ; W. le passé, carder et filer la laine ou fou-

Mckiunon Québec, 8100 ; A. X. La- 1er les étoffes sur commande.

nos

CHIRURGIE DENTAIRE50c ; 4e Joseph Geoffroy, 25s.
Flanelle double, ni pressés ni fou | brosse, Vankleck Hill, 825 ; Daine 

lée.—1er Franklin Mireault, 81 ; 2e Dissonnette coin Visitation et de | " ■
Dosithés Rondeau, 75c ; 3e Camille Montigny Montréal, 825; L. N. y|BJ v | T lyj r l, I r, 1
Roy, 50c ; 4e Louis Clermont, 25c. Rinndcau Fils 130 Ropery Montréal, 1 111 IJ * Il ulUIiulil ■

Flanelle double do couleur, pressée. 825 ; Jos. Guay 78 Sh»arer St. Pointe TON IQUL 
—1er Frs Xavier Bonin, $1 ; 2e Louis St-Charles, $25 ; Mdo Mnrcou 191 FORTIFIANT
Mousseau, 75c ; 3o Dosithée Rondeau, Dclinelle St-IIeuri, $25. STIMULANT.
50c ; le Onésime Rondeau, 25c. Prix du billet 10 cts. -m- a ■ » » m»

Toile du pays.—1er Frs Xavier Roy, Tirage: Tous les mercredis. I * ’

Chaussons et bas on laine. - 1er J „ ,, „ g: oqû 8aUJV0Ur dos porsonnes aibles de sang
Louis Mousseau, 81 ; 2e Edmond llo- ™ 'ot do constitution maladive,
billard, 75c ; 3o Frs Xavier Roy, père, ^ „
50c ; 4e Edouard Tessier, 25c. ^00"

Mitaines en laine.—1er Léon G col «loon
froy, $1 ; 2o E imond Robillard, 75c ; ____________________________________

“3e Louis Mousseau, 50c ; 4e Aloxan Pnlx A1'1,ll0xlMAT,Ka _ » mm a A %*
dre Asaelin, 25c. 100 Prix do la valeur do $1.00 8100 A jVT A fjW A W

CLAle on laine du pays -1er Tref 100 ......................... 1,00 100|
lié Brault, $1 ; 2e Aristide Turenne, 399 “
75c; 3o Jean Basinet, 50c ; 4e Jo-1999 “ 
seph Champagne, 25c.

Couvertes en lame du pays. — 1er 
Zénon Gervais, $1,50 ; 2e Joseph 
Geoffroy, 1.

Tapis en catalogne—1er Henri La-
SfÆ C.„“ r“Vu,TdVr.. 1025.

50c ; 4e Alexandre Asaelin, 25c

2mal lan

Traitement spécial, médical ou chi­
rurgical, des maladies des dents et de 
leurs annexes. Obturation des dents 
cariées en or, amalgame, ciment, 
gutta - percha, etc., 
ainsi que l’extraction 
Administration du chloroforme, de 
l’éther, du gaz, du chlorure d'éthyle, 
etc., et confection dos dentiers par­
tiels ou complets, à la satisfaction du 
public.

sans douleur 
des dents.

Canards.—1er V. P. Lavallée, 81 ; 
2e Mizaiil Durand, 50c 

Un couple de dindes.— 1er Euclide 
Archambault, $1 ; 2e Charles Lippé, 
50c. Mapelger Reiciei10 100 —En vente chez—

MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 
G. Champoux, G. Lafortuno, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Jolietbe.

2005 CHIRUIltilEN - DENTISTE
Bue St-Charles Borromée

(En face do C. Barrette, marchand- 
épicier.)

2002
1 300

15 unv. la JOLIETTE.
Terre à vendre.tte Bte Bte 0e

RUE MANSEAU,
1,00 999
1,00 999

Une terre située dans la paroisse do 
St-Thomas, rang do la Grande Cha­
loupe, contenant 140 arpents, dont 2 
arpente sur 20, on jeune bois franc, et 
4 arpente sur 25, formant 100 arpenta 
en bonne terre à foin y compris 4 
granges, est offerte en vente avec des 
conditions avantageuses. Cette terre 
sera vendue par morceaux ou en entier 
suivant le goût des acheteurs. Une 
bonne occasion est offerte à celui qui 
aurait goût de s'acheter un morceau 
de terre à foin. Pour plue amples in­
formations, s’adresser au propriétaire, * 

P. L LEVEQUE, 
Si-Thomee de follette

Ancienne ^sidenco do G. A. Cham­
pagne, Avocat,

85.098
Ce scriptum n’est valable que pen­

dant doux mois do date.
Bureau principal, 104 rue St-Lau-

JOLIETTE.
Consultations.—Do 9 à 12 lira A. 

M., de 2 à 5 lire P. M. et de 7 à 8 hra 
20 juin 95, 1 a.J. Eu. Clément,

Sec-Gérant. P. M
Couvre-pieds piqués. — 1er Zénon 

Gervais, $1 ; 2e Edouard Tessier, 75c ;
HOtel Jhc«ine*-Varner,Billets à vendre h ce bureau.

Toutes les commandes reçues par la malle 
3e Thomas Geoffroy, 50c ; 4e Louis devront dire accompagnées d’un timbre de

28 juillet 1»
Situé dans l'endroit le plus central. Ren­

dez-vous de tous les hommes d'affaires. Hôtel 
de première classe sous tous les rapports. 

, XT I $1,50 par jour. Thomas K Shallows, proprlé-
Abonnez-voua a l Etoile DU -Nord, I (1ir6| 25 Place Jacques-Oartler, Montréal

I 23 aott 3m

Mousseau, 25c.
Collection en laine du paye — 1er 

V. P. Lavallée, Ecr, $1 ; 2e Edouard 
Teeeier, 75c ; 3e Ommille Roy, 50o ; 160 cts par année seulement.

3 centine.

24 oct y.
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la si habile et si dévouée défense 
de vos éminents avocats, un verdict 
du culpabilité a été rendu contre 
vous et votre plaidoirie d’insanité 
rejetée.

“Plus de huit mois se sont écou­
lés depuis que vous avez tué Loye.

"La justice de ce pays a pris huit 
mois pour s'éclairer et déclarer, 
dans votre cas, que celui qui a 
commis ce crime doit être puni.

“Les jurés, après avoir sagement 
et longuement réfléchi, ont décidé 
que vous deviez recevoir la juste 
punition de votre abominable forfait.

“La loi dit qué celui qui tue doit 
être condamné à mort.

“C’est avec la plus grande tris­
tesse que je suis obligé do vous ap­
pliquer la loi.

(Ici une très visible émotion 
s’empare de l’honorable juge Ma­
thieu, et ira grandissant jusqu’à la 
fin. Sa voix tremble légèrement).

“Un père comprendra facilement 
le coup terrible que cette sentence 
va porter à votre malheureux père, 
et un fils qui a un bon père doit 
comprendre toute l’affreuse douleur 
de votre infortunée bonne mère, 
surtout en ce moment où il est 
obligé d’être l’instrument d’une 
inexorable justice qui doit punir, et 
ne peut pardonner !

“Je suis forcé de prononcer 
jourd’hui la sentence prévue par la 
loi dans votre cas.

“La sentence de la Cour de Notre 
Souveraine Dame la Reine, siégeant 
en cette enceinte, est que vous, 
Frank, Valentine Cuthbert Shortis 
soyez enfermé dans la prison 
muno du district de Beauliaruois et 
là tenu en garde jusqu’au troisième 
jour de janvier mil huit cent quatre- 
vingt seize, pour être le dit jour, à 
8 heures du matin, extrait de la 
dite prison commune et conduit 
lieu d’exécution afin d’y être pendu 
par le cou, jusqu’il ce que la mort 
s’en suive ! Fuisse Dieu avoir pitié 
de votre âme !”

Un silence majestueux règne 
dans la salle. Un frisson agite 
toutes les poitrines et chacun fait 
en soi-même le commentaire du 
commandement divin.

“Homicide point ne seras !” 
Soudain la voix du condamné, 

dont la pâleur et le battement des 
artères temporales trahissent seule 
l’émotion, s'élève au milieu du si­
lence :

“Je désire, dit-il, remercie Votre 
Honneur de ses bontés et do 
attentions pour moi. Je remercie 
également toutes les personnes qui 
ont été mêlées à ce procès de la 
considération qu’elles ont eue pour 
moi pendant que j’ai été devant 
cette honorable cour !”

Une véritable stupeur s’empare 
de l’assistance ! Les gardes 
mènent le condamné.

M. Donald Macmastor, C. R, 
déclare n’avoir pas d’autre cause à 
présenter.

Le juge remercie les avocats de 
la couronne et de la défense de l’as­
sistance dévouée qu’ils lui ont 
apportées dans l’exécution do 
pénible tâche.

Ceux-ci remercient à leur tour 
Son Honneur de la bienveillante 
attention qu’il leur a prêtée.

Le juge Mathieu déclare close la 
session de la Cour du Bine de la 
Reine dans le district de Beau- 
harnois.

Cette sentence a 
pinion publique.

Il n’est jamais amusant do dres­
ser des échafauds, mais il est des 
crimes qu’il faut payer de sa tête et 
l’horrible boucherie de Valleyfield 
réclame vengeance do la loi et de 
la justice.

Que la loi suive son cours, quel­
que terrible qu’il soit.

Je compte avec confiance sur les 
aimables lecteurs de l’Etoile du 
Nohd pour nous venir en aide : Je 
sais combien ils sont généreux et 
chrétiens ; je connais avec plaisir 
et leur charité, et leur esprit de foi, 
et leur amour du beau, du vrai, du 
bien, et leur zèle pour les œuvres 
de religion.

Joliette a beaucoup fait pour 
Dieu et l’Eglise ; il suffit d'y con­
templer les temples magnifiques 
qu’elle lui a bâtis.

Joliette a beaucoup fait pour les 
enfants, les pauvres et les orphe­
lins ; voyez son collège, ses cou­
vents, ses écoles, son hôpital.

Joliette a toujours acclamé le 
missionnaire dévoué qui, avec des 
accents enflammés, lui disait avec 
conviction : Si vous saviez tout le 
bien que nous pourrions faire, et 
qui reste inachevé...

Aussi Joliette a prospéré !
Les marchands, épiciers, merciers, 

quincailliers, etc, sont respectueuse­
ment invités à nous favoriser d’une 
offrande aussi libérale que possible. 
Nos vieilles connaissances, les pa­
rents et amis que nous avons dû 
quitter, tous les amis de la coloni­
sation, en particulier, vos lecteurs 
et abonnés sont aussi humblement 
sollicités de nous assister.

Vous tous amis lecteurs, n’ou­
bliez pas que c’est votre devoir 
strict de nous venir en aide quel­
que peu. Nous faisons ici une œu­
vre essentiellement religieuse et 
éminemment patriotique. On n’y 
pense pas, on pourrait presque faire 
d’Ontario une province française. 
Que nos "capitalistes canadiens y 
dirigent leurs pas, aidant au com­
merce ou créant de nouvelles indus­
tries.

CHRONIQUE chée de vingt années sur un rond 
de cuir a donné une compétence in­
discutable en matière do sport !.......

L’année prochaine donc, l’on an­
noncera que M. le percepteur du 
revenu du District de X 
vant les préjugés, accomplira toutes 
ses petites tournées, monté sur une 
bicyclette du dernier modèle et 
qu’ainsi il réussit très bien dans son 
honorable métier.

Honneur à ce courageux fonc­
tionnaire ! Une fois parti sur cette 
pente là, pourquoi ne pas ouvrir 
un concours mensuel entre MM. 
les percepteurs bicyclettistes ?

Les prix à décerner sont déjà tout 
indiqués.

Une rénumération avantageuse 
récompenserait le premier vain­
queur ; le second recevrait franco 
un “commentaire complet de la loi 
du 15 juin 1890 sur les traitements 
des percepteurs bicyclettistes, avec 
la manière de comprendre les avan­
tages qui en résultent” ; le troisième 
se contenterait des œuvres de Trom- 
msdorlf reliées en veau ; les autres 
gagneraient de l’appétit... De plus, 
les percepteurs ne seront pas dé­
tournés du cyclisme par la crainte 
d’entendre Baptiste dire à Pierre : 
"As-tu vu m’sieu le Percepteur en 
vélocipède ! si ou peut se dévergon­
der ainsi !"

Non, co qui no les arrêterait pas 
c’est la crainte d’être mal jugés 
usant do ce mode de locomotion. 
Aussi nous ne pouvons croire que 
cette classe de fonctionnaires du 
gouvernement soit ailligéo d’une 
pareille timidité.

D’ailleurs, ils voyagent incogni­
to !

Ernest Déliose.

L’ETOILE Dü NORD
C’est singulier comme notre siè­

cle regorge d'excentricités multiples, 
singulières et curieuses.

Chaque jour nous découvrons des 
choses tellement épatantes que nous 
ne savons quoi penser.......

Ainsi vous croyez peut-être que 
nos percepteurs du revenu sont des 
hommes graves, importants, très 
attachés à leur bureau, très francs 
et n’usant pas de ruses.

Vous vous trompez.
Autrefois, c’est bien, 

jourd'hui
Nos percepteurs du revenu ac­

tuels sont, à ce que nous voyons, 
des modèles do rusés et d’espiou- 
ueurs !.......

Eux-mêmes ils quittent leurs bu­
reaux et vont de par les paroisses 
pour trouver chez les marchands 
matière à délation.

Du temps des anciens rois de 
France, du temps do Henri IV, les 
nobles avaient pour habitude de 
voyager incognito. Nos percepteurs 
du revenu actuels se plaisent à imi­
ter les anciens nobles : ils voyagent 
incognito.

Cependant sur leur route, ils ne 
sèment pas aumônes et bienfaits ; 
ils no voyagent pas à la seule fin 
do s’instruire sur les choses do la de 
la politique en étudiant les mœurs 
ut les coutumes des différentes 
paroisses qu’ils visitent. Ils ne res­
semblent pas du tout au brave I-a- 
liire, à l'indifférent baron Conrad de 
Saarbouck, à l’impérieux Grillon ou 
au spirituel Mauvepiu.

Non.
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INTERPELLATIONS. i

M. J. M. Tuilier, député du ce 
comté, a demandé lundi dernier, à la 
chambre d'assemblée, la production 
do toute plainte, lettre ou corres­
pondance au sujet de l'administra­
tion de M. Benjamin Geoffroy, com­
me secrétaire du cercle agricole du 
la paroisse de St-Alphonse de Ro­
driguez.

Cette demande n’est nullement 
faite dans le but d'injurier M. Geof­
froy.

yi. J.w.Bykewtam
St George, Nouveau-Brunswick.

Aucune Force Ni Ambition
Hood’s Sarsaparilla a donne une 

Santé Parfaite
La lettre suivante est d'un marchand-tailleur 

bien connu de St George, N.-B. :
" C. I. Hood St Cio, Lowell, Mass:

“ Messieurs: — Je suis heureux de dire que la 
Hood’s Sarsaparilla et les Hood’s Pills 
m’ont fait beaucoup de bien. J’ai eu une forte 
attaque de grippe pendant l’hiver et apres avoir 
surmonté la fièvre, Je no paraissais pas prendra 
de force et n'avais aucune ambition. Hood's 
Sarsaparilla u prouvé qu’elle était exacte­
ment ce qu’il me fallait Les résultats furent 
des plus satisfaisants et Jo recommande cette 
médecine é tous ceux qui sent affligés de rhuiua-

Monsieur J. Marion, député du 
L’Assomption, a été nommé prési­
dent du comité des ordres perma­
nents, durant la présente session.

t
• •

i.a nomination du William White, 
Ecr. Conseil du la Reine, comme 
juge de la Cour Supérieure pour le 
district du St-François, en rempla­
cement do l'Honoiable juge Brooks 
qui vient du donner sa démission, 
parait rencontrer l’approbation du 
public et du barreau de cet impor­
tant distrit.

HOOD’S Sarsaparilla

GUERIT au­
tisme ou d'autres maux causés par lo poison 
ou le sang pauvre. Je garde toujours de la Hood's 
Sarsaparilla chez mol et eu prends quand 
j'ai besoin r 
malus des 
coup de bleu.

en
d’un tonique. Nous avons aussi en 
Hood's Vlllsjct en pensons beau- 

" J. w. Dykkuax, Si George, N. 11.
Hood’s Pills guérissent tous les dérange­

ments du Iule, la constipation, et la bile. 2Se.

corn-
Noa bousing- I*. O., OnLCe qu’ils veulent, eux, nos per­

cepteurs, c'( et de prendre les mar­
chands par surprise.

Ainsi, l'autre jour, un porcep 
tour du revenu provincial, fatigué 
sans doute du ses quarante années 
du calme, a jugé tout à coup à pro­
pos du se dissiper un peu.

A cet elfot, il partit en guerre 
flanqué d'un huissier de la Cour 
Supérieure. 11 alla do par toutes 
les paroisses lie trouvant rien qui 
put être en contradiction flagrante 
avec lus règlements du son empire !...

Mais, ô joie !.......
Un jour, il arrive dans un petit 

village, un peu plus haut que Bor- 
thier, où les paysans mènent leur 
petit train do vie sans s’occuper 
des percepteurs du revenu ou de 
tout autres gros bogs rjusdem fa 
rinw !.......Dans ce petit village,

29 Octobre 1895.On annonce une session pro­
chaine de la législature du Mani­
toba durant laquelle le gouverne­
ment de cette province-là soumet­
trait la dépense qu'il entend donner 
à la communication transmise par 
lu gouvernement fédéral sur la ques­
tion scolaire.

Monsieur l’Editeur deRésolutions do condoléances Nous répétons encore une fois 
notre appel, avec la confiance que 
ce ne sera pas en vain :
“0 charité, Vierge pure et féconde, 
Va, cours porter tes bienfaits en tout

[lieu,
Et que ta voix répète par le monde, 
Qui donne aux pauvres, prête à Dieu." 

Je suis avec considération, 
Monsieur l’Editeur,

Votre très humble serviteur,
Henri Martel, 
Curé missionnaire.

l’Etoile du Nord,
Joliette, P. Q.A une assemblée spéciale du con­

seil municipal, de Ste-Klisabeth, il 
est proposé par M. Aristide Bou­
cher, secondé par M. Onésimo Thi­
bodeau : Quo les membres de ce
conseil ont appris avec peine la 
mort do leur secrétaire, M. F. X. 0. 
Laçasse, notaire, et qu’ils prient la 
famille do bien vouloir accepter 
leurs plus sincères condoléances, et 
que copie des présentes soit trans­
mise à la famille, ainsi qu’à L’ETOILE
du Nord.

au
Mon cher Monsieur,

Ceux qui ont quelque idée du 
ministère auquel un prêtre mission­
naire est appelé — comme ceux de 
vos lecteurs qui me connaissent — 
no s’attendent pas, je présume, à 
une longue introduction. Mes occu­
pations pressantes m’empêchent 
d’écrire au long aujourd'hui.

Tout en écrivant dans l’intérêt de

• •
Nous lie pouvons assez applau­

dir aux efforts que fait le gouver­
nement local pour prévenir les ra­
vages de l'intempérance et les infrac­
tions commises contre la loi des li­
cences en cette province. On 
peut être difficilement trop sévère 
contre les coupables en cotte matière.

Ixs clergé et les laïques bien pen­
sants de toute croyance et du toute 
nationalité rivalisent du zèle pour 
guérir cette plaie sociale qu’on ap­
pelle l’ivrognerie.

nos missions, je saisis avec bonheur 
la présente occasion de donner si­
gne de vie à tous mes bous amis 
que je n’oublie pas.

J’en viens donc aux missions de 
Ste-l’hilornène du Lac Nosbousing. 
Elles sont bien belles, très intéres­
santes et même en voie de progrès. 
Elles forment un vaste champ de 
colonisation dont vos aînés, les 
grands journaux, devront bientôt 
vanter les avantages. Il y vient tous 
les jours de nouveaux colons. Il y 
a dix ans, tout lo pays n’était qu’u­
ne immense forêt, à présent il y a 
près de 350 familles.

Aussi il faut voir et admirer 
comment le bon M. Ths Geo. Ga­
gnon, mon vénéré prédécesseur, 
s’est surpassé dans ce travail géant 
qui lui a été dévolu. Il a ouvert un 
nouveau coin du pays, et il s’est 
prodigué pour cela jusqu’à la der­
nière limite. La religion et la lan­
gue de nos pères devaient y être en 
honneur, et on peut dire qu’il avait 
dirigé vers la réalisation d’un pareil 
but la fin de scs désirs, l'énergie de 
toute sa vio.

Il s’agit maintenant de parache­
ver l’œuvre commencée avec tant 
de zèle, et au prix do travaux inces­
sants et do fatigues inouïes.

Lss églises ou chapelles jusqu’à 
présent construites n'ont pu être 
terminées, par suite des temps 
durs, l’intérieur de l’église Ste-l’hi- 
lomène n'est pas fini, et le froid, cet 
hiver, y sera très grand. (Il y a 
quatre autres missions, dont deux 
seulement ont une chapelle à la vé­
rité plus que modeste, St-Thomas 
et Sacré Cœur.)

Les colons désirent certainement 
beaucoup faire leur part pour les 
œuvres de leurs missions. Ils ont 
plutôt un capital inépuisable de 
bonnes intentions.

En face d’une nécessité qui s’im­
pose ils font appel à leurs frères 
d’en bas—mille fois heureux de­
voir des églises belles, nombreuses 
et ornées,—pour lo parachèvement 
de leur église de Ste-Philomèuo sur 
le lac Nosbonsing.

Ils organisent en ce moment un" 
bazar qui aura lieu à Noël au profit 
do leur œuvre.

Sa Grandeur Mgr N. Z. Lorrain, 
vicaire apostolique de Pontiac, à 
Pembrooke, en a béni le projet et 
en désire vivement le succès.

Veuillez donc m’envoyer tous les 
objets dont vous pourriez disposer, 
gardant en mémoire qu’ils doivent 
avoir de la valeur surtout par leur 
utilité pour une population agricole. 
Le comité d’organisation est moins 
qu’exigeant ! Il lui faut et les ob­
jets et les souscriptions !...Envoyez 
tout envoi an nom du soussigné, à 
l’adresse suivante : Nosbonsing, P. 
O., à Callaïuier, C. P. R., les frais 
de transport au destinataire.

P. S. — Prière aux autres jour­
naux français do reproduire en fai­
sant un appel en faveur de notre 
bazar et de nous adresser une copie 
du journal.

A une assemblée spéciale des 
membres du cercle agricole de la 
paroisse do Ste-Elisabeth, tenue à 
la salle publique le 1er novembre 
1895, Proposé par M. Aristide 
Boucher, secondé par M. Auguste 
Drolet : Que les membres du cercle 
agricole sont très affectés de la por­
to qu’ils viennent de faire en la 
parsonne do M. E. X. O. Laçasse, 
N. P. Proposé par M. Léon Joly, 
secondé par M. Joseph Gadoury : 
Que les membres do ce cercle pren­
nent une large part à la douleur do 
la famille du défunt. Proposé par 
M. Cuthbert Assolin, secondé par 
M. Louis lîoch : Quo copie des
présentes soit transmise à la famille 
et à i.’Etoilk du Nord.

C. Counellier, Prés.

A une assemblée spéciale des 
commissaires d’écolo de la munici­
palité do Ste-Elisabeth, convoquée 
le 4 novembre 1895, il est résolu 
sur proposition de M. R. 11. Beau- 
lieu et de M. Maxime Bourdon, 
secondé par MM. Charles Forget et 
Pierre Dncharme : Que les commis­
saires d’écolo de Ste-Elisabeth, ont 
appris avec une vive douleur la 
mort do lour Secrétaire M. F. X. O. 
Laçasse, qui a rempli cette charge 
avec zèle et dévouement pendant 
do longues années et que communi­
cation dos présentes soit données à 
la famille du défunt et aux jour- 
naux pour publication.

H. M. sesça sentait la poudre !.......
Comme dans les contes do Per­

reault, le percepteur se lit humble 
pour mieux attrapper ti-Joau !

Comme lo grand Giant, lo per­
cepteur avait senti la poudre et 
voulait pas manquer l’aubaine.

Enfin, il arriva dans lo centre du 
village et il aperçut là-bas une 
p'tito lumière.

11 alla frapper à la porto de la 
maison d’où cette lumière brillait.

—Toc, toc, toc.
— Entrez.

L’AFFAIRE SHORTIS
Assemblée Legislative

LA sentence

M. Tellier propose un hill pour 
pour amender l’article 230 du Code 
Municipal. Actuellement la loi veut 
que les règlements municipaux 
soient publiés dans un journal du 
comté ou s’il n'y en a pas dans lu 
comté, dans un journal du district. 
L’amendement proposé par M. Tui­
lier est que la publication dans un 
journal du district, qu’il soit publié 
dans lu comté ou hors du comté, 
suffise. Son but est d'empêcher 
que des taux excessifs soient pré­
levés pour les publications.

L'honorable M. l’elletier suggère 
que tous les bills concernant le code 
municipal soi nt renvoyés à 
mité spécial ; ce qui est adopté.

KcIioh du VoiiNvll de Ville de 
Jollclic.

SfexNCF. nu 30 Ocr. 1895.

ne SliorllN Bern pendu le 5 janvier 
1896

CU1-
1L REMERCIE LA COUR

L’esprit de justice et le bon sens 
de l’homme des champs ont triom­
phé de la science des experts et de 
l’habileté des défenseurs.

Il y a encore des juges en Cana­
da, et Shortis paiera sa dette à la 
société.

Le 3 janvier 1896, à huit heures 
du matin, il sera pendu à la prison 
de Heauharnois.

Lundi matin, à 1.0 hrs, il y avait 
six cents personnes dans la salle 
d’audience.

Le juge prend place et le crimi­
nel est amené.

Il est très pâle. Dans sa stalle il 
se raidit et ses mains sont crispées 
sur la barre. Il lève la tête bien 
haut et ce mouvement permet de 
voir que les artères du cou et des 
tempes battent violemment.

Le greffier Branchaud se lève et

Frank, Valentine Cnthbert Shor­
tis, avez-vous quelque chose à dire, 
quelques observations à présenter, 
quelques objections à formuler au 
verdict qui a été rendu hier contre 
vous ?

—Non, je vous remercie, répond 
Shortis.

L’honorable juge Mathieu pro­
nonce, au milieu d’un silence de 
mort, son jugement, dont voici la 
traduction française littérale :

' Frank, Valentine, Shortis, 
(Shortis s’incline profondément.)

“Vous avez été accusé d’avoir, le 
premier mars dernier, assassiné 
John Loye.

“En réponse à cette accusation, 
vous avez déclaré que vous n’étiez 
pas coupable.

“JLe terrain sur lequel s’était 
placé votre défense est qui», à l’épo­
que où vous avez tué Loye, 
étie. sous l’empire d’une imbécilité 
naturelle et d’une maladie mentale 
qui vous rendaient incapable d’ap­
précier la nature et la gravité de 
votre «.ote et de vous rendre compte 
que vous faisiez mal

Douze honorables citoyens ont 
été assermentés pour juger votre 
cas.

“Après un mois d’attention 
tenue et de consciencieuse réflexion 
de la part de ose derniers, maigri

— Bonjour, mesdames, messieurs, 
sommes des chasseursnous

quête du gibiers et nous manquons 
do poudre, pouvez-vous 
donner ?

en sa
nous on

—Ça nous ferait bien plaisir, 
mais nous n'en avons pas ici.

—Mais vos marchands doivent 
ou vendre ?

—Allez nous en acheter une livre.
Un trouve do la poudre, on la 

donne au pseudo-chasseur qui paie 
et qui part joyeux.

Mais voici lo bouquet.
Une journée s’écoule au bout do 

laquelle, lu marchand qui avait 
du la poudre, reçoit un ordre d'aller 
payer un montant quelconque pour 
avoir vendu de cette poudre 
licence !

Vendant lo temps où la malheu­
reux marchand est ébahi et peiné, 
l’heureux percepteur du revenu se 
frotte les mains d'aise et l'huissier 
exécute une dizaine de pas de 
tredance.

un co­

satisfait l’opi-

Sont présenta MM. les conseillers, 
V. E. McConvillo, Maire ; J. A. 
llcnaud, Vro-Mairo ; F. O. Dugas, 
•I. A. Utroehulle et F. Itivest, for­
mant quorum sous la présidence do 
M. le Maire.

lecture et adoption des minutes 
do la dernière séance. Plusieurs 
comptes sont présentés et approu­
vés.

ven­

dit :sans

Magnlflqne terre A vendre.A via de Faillite.

Dans l'affaire do
AZABIE MIREAULT,

Sto-Mario Salotné, P. Q. 
Dca soumissions seront reçues par 

lo soussigné jusqu'à lundi, lo 18 no­
vembre 1895 à midi pour l’achat do 
l’actif du susnommé comme suit : 
Marchandises sèches
Epiceries.........
Vaisselle .......
Ferronneries. ,
Chaussures ....
Dettes actives.
Fixtures .........

CHAXCS EXCEPTIONNELLE OFFERTS A 
CEUX l)OI VEULENT MIEN PLACER 

LEUR ARGENT.
Sur motion une augmentation 

annuelle de 20 
posée sur les prix payés actuelle­
ment par les preneurs do lumière 
électrique.

Une somme de $50.00 est fixée 
comme prix pour l’usage exclusif 
do la pompe à vapeur et des hoses, 
lors du fou do St-Thoma», lo 25 oc­
tobre dernier.

La requête de Mme Yve Auguste 
Languedoc, pour être indemnisée de 
la mort do son mari, est référée au 
comité des finances pour faire rap­
port. M. dos. Leduc, inspecteur 
est autorisé do tuer ou faire tuer les 
chiens vus errants sur la rue et 
dont les propriétaires n’auront pas 
payé la licence imposée par lo Règle­
ment No 128.

M. Leduc est chargé do faire 
construire un trottoir, sur le coté 
Sud-Est do la rue Arthémise, à par­
tir do la propriété McCarty, jusqu’à 
la rue St Thomas.

Et la séance est lovée.

cou-
est établie et im-

Une terre située dans la paroisse do 
St-Thomes, contenant 140 arpents en 
superficie, est offerte en vente. Cette 
terre est en parfait état et convient 
pour lo foin et pour toutes sortes de 
culture. Depuis plusieu-s années la 
culture sarclée a été pratiquée ou 
grand sur cette terre et rien n’a été 
épargnée pour l’améliorer. Elle est con- 
sidérée, à juste titre, comme une des 
plus belles propriétés do Sb-Thomas. 
Cette terre est située dans lo voisina­
ge d’une fromagerie et de plusieurs 
naoulins Toutes les personnes qui dé­
sirent acheter une belle et bonne ter­
re, ne trouveront jamais de meilleure 
occasion Les personnes qui désirent 
se rendre compte de la valeur do cette 
terre sont invitées à venir la voir.

Aussi une terre à bois est offerte en 
vente.

S'adresser immédiatement an Doc­
teur Masse ou à Hercule Coutu, de 
St-Thomas de Joliette.

Si les choses continuent ainsi la 
charge de percepteur du revenu va 
devenir très drôle en inètuo temps
quo très........... pittoresque !............

l’as besoin d’instruction, il suffit 
d’être un pou habile dans l’art de 
faire la guerre d'ambuscado.

L’année prochaine, nous est avis 
que lo service sera amélioré.

Lo gouvenement qui a do si dé­
licieux et aimables employés leur 
procure sans doute lo moyen d'ac­
complir leurs tournées sans aucune 
fatigue et avec rapidité.*

Ce moyen—oh ! qu’il est simple 
—c’est d’acheter des bicyclettes, at­
tendu quo monté sur ces machines, 
on va infiniment plus vite qu’à 
pied.

.......... $482,21

............ 130,17
..........  15,22
..........  204,98
..........  141,89
...........  460,61
........... 10,00

J. L ORANGER,
Curateur,

S te Marie Salorné, 
Comté do Montcalm2f

Chs. C. de Lorimier, vous

MfeDKCIX-VÊTÉRIXAlRX

Diplômé à l'Université Laval de 
Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux domestiques. 

RUE MANSEAU,
Les percepteurs du revenu—Je 

généralise, vu que la conduite d’un 
des leurs doit suffire pour juger de 
celle des autres—vont trépigner 
d'aise et de joie.

Le moyen de n’être pas joyeux 
pour un homme à qui une chevau-

7 no. 3f.

JOLIETTE, P. Q —Vin à la Créosote de Hêtre et 
•ux hypophoephites du Dr Ed. Morin 
guént la toux, bronchite, asthme, ca­
tarrhe, consomption, et il fortifie en 
même temps les personnes faibles, dé- 
bUss et lear donne l’appétit—24 o. 81

Tnov.Sm.
Abonnes vous à l’Etoile du Nord, 

60 cts par année seulement
80U-Abonnee-vons à l’Etoile du Nord, 

60 cts psr année seulement

; • %

/•



L’ETOILE DU NOftD, JEUDI, 7 NOVEMBRE 1895.

Chambre de Commerce de La population émerveillée 
Joliette. —

IN MEMORIAM COLONNE DU

“Bon Marché'"De la guérison de BE. Metcalfe 
de Harnlng Mille

François Xavier Onüsime Laçasse. ottôleneA mie assemblée générale des membres de 
la Cbnnibre de Commerce, de la ville et du 
diBtiictde Juliette, dûement par les règle- Souffrant beaucoup de la sciati

issrdsas r *■»"»*». «
«s, ce 2-iènio jour d'Octobre 1895, à huit devenu tria infirme. Pendant 2 
heures de l’après-midi, à laquelle assemblée «?18 lî ne pouvait faire aucun

‘ramil Le. Pilule, llo.es du 
Hivnrd, Eugène Landreville, Az. Boucher, J. -Or nillvaniS le ramenèrent à 
A. Larochelle, André Trudeau, Albert Ger- la santé. 
vais, Odilon Beaupré, S. P. Ohampoui, Jos. 1 
Gulbault, Gaspard Cliampoui, T. Gravel et.
J. J. Provost, tous membres formant un Extrait du Shelburne Economist.

|Comment| 
! employer

La mort vient de frapper un rude 
coup. Non qu'elle se soit attaquée à 
un superbe—au contraire—ello a 
vaincu un humble dont la gran­
deur était cachée.

Pou d'hommes out emporté dans 
a tombe après une longue vie la 

somme de regrets et d’amour que 
Laçasse a conquis dans une carrière 
éteinte à son âge de 34 ans.

Tous ceux qui l'ont connu ne 
peuvent faire autrement que do lui 
rendre un liant témoignage d'estime.

Ste-Elizabeth, en lui, perd un 
protecteur très précieux.

Y avait-il une misère qui lais­
sait les autres indifférents, Laçasse 
la devinait, courait au secours, ai­
dait lo malheureux et s'en revenait 
chez lui comme s’il eut accompli 
un devoir journalier.

Si le démon de la chicane sc 
montrait quelque part, vite Laçasse 
était sur les lieux, entre les combat­
tants, et ne les quittait que lors­
qu’ils s'étalent donné la franche 
poiguéo de mains et étaient deve­
nus de bons amis.

La détresse entrait-elle au foyer 
d’un cultivateur au point de le dé­
courager et lui faire adopter l’ex­
patriation, Laçasse courait à son 
homme. Courage ! mon bon, disait- 
il, Il prenait vue do ses affaires, 
et si sa bourse à lui n’était pas suf­
fisante, il empruntait sur son pro­
pre billet et réglait les affaires do 
son pauvre homme.

Il était heureux de deux consi­
dérations : il avait ramoné le bon­
heur à un foyer désespéré, et il 
avait conservé un citoyen à sa pa­
roisse et un canadien à son pays.

Je ne m’étonne nullement que sa 
paroisse entière le pleure.

Esprit tolérant, éclairé, doué d’un 
jugement parfait, il était servi par 
une science considérable qui en fai­
sait l’un des meilleurs consultants.

A la tête d’une clientèle consi­
dérable, ayant la direction de toutes
es chargea, il a toujours été la droi- DE PORTLAND, MAINE.

tore même. 1ère—Parce qu’eüo possède un actif bien placé de........................... $6,597,330,30
Chrétien convaincu, il fut dans B me—Parce qu’elle a un surplus au taux do 41 pour coût, de... $727,200,00 

e vrai sens du mot un fils attaché 3me—Parce que son dépôt au Gouvernement, à Ottawa, pour la protect! 
son église. de ses porteurs do Polices Canadiens, est de $515,749.
La perte de ce bon citoyen m’est Lue—Parce qu’elle transige des affaires on Canada depuis 17 

particulièrement sensible. Enfants ,,mo 1 arce qo elle ne discute jamais les réclamations légitimes, 
de la même paroisse, étroitement Cme-Parce que ses polices sont les plus libérales du marché, 
liés comme si nous fussions de la ' '"°" 6%%° ^ ^contestables apres une année de leur

meme famille, compagnons d école, 8me—Parce que ses polices donnent droit, après trois ans, aux bénéfices tic 
il m avait gardé cette amitié vraie la Célèbre Loi do Non-Confiscation du Maine.
qui est si rare. 9mo—Parce qu’elle a payé, en vertu do la loi de l’état du Maine interdisant

Je me joins à tous les siens et à la confiscation des polices, au-delà de $500,000 de polices dont les pri­
ions ceux qu’il a secourus durant sa mes n’avaient pas été payées depuis plusieurs années, même depuis 10
vie. Je dirai plus, je me joins à tous , aus> chose que fait nulle autre compagnie.
ceux qui l’ont connu pour exprimer 1 Oui e Parce que ses paiements à ses assurés depuis sa fondation, dépassent
à sa famille éplorée cette parole de n tr28,000,000,00. .

1 1 lime—rarce que lo montant de polices en vigueur, dans ses livres, est de
plus do $35,914,417,00.

12me—Parce que, sous tout rapport, la Compagnie d’Assurance “Union 
Mutual Life In uranco Company” do Portland, Maine, sur la Vio offre 
à ceux qui veulent assurer leur vie plus d'avantages que n’importe 
quelle autre.

i
lai

ni Les temps son! bien durs, 
L'argent est bien rare,Il est nlore procédé connue suit : I L accomplissement du service télé

En Valsence du Président et du Vice-1 phonique local entre Shelburne et 
Président, sur motion M. J. A. Larochelle Harning’s Mills par MM. John Met 
est prié d'agir comme Président de Passent- calfe. H. H. Mariatt, annoncé dans

“tiriKtirisL ». r »”» z?rr«* ? ««
)u dernière assemblée, lesquelles sont adop-1 * occasion qui a porté a la connaissan­

ce d’un représentant de l’Economist, 
la guérison remarquable, il y a quel­
que temps, do M. Metcalfe, lo princi­
pal promoteur de la ligne. Pendant 2 
ans environ M. Metcalfe souffrait ter

Nous avons donc préparé 
jrix à l’a venant.

Vous n’aurez qu’à rendre visite 
au “ BON MARCHÉ ” 
convaincre que tout 
dant de la belle et bonne marchan­
dises.

nos

téca tel que lues.
Passant à l’ordre du jour.
Le Secrétaire donne communication d’une 

lettre que M. le Président de cette Chambre 
à écrite & l'IIun. Ministre des chemins de fer, 
tel qu il en était chargé par motion passée à 
In dernière assemblée, (cette lettre porte la I ribloment de la sciatique, et était in 
date du 30 Août dernier), aussi la réponse de capable de travailler. N’étant pas for 
l'ilon. Ministre à la susdite lettre (cette der- U do garder complètement le lit, il 
mere (St en date du 5 Octobre dernier). I a*_24. J? • /• r 1 r V ,L’ilon. Ministre informe cette Chambre par fcl lnfir“e> que la forme courbée,

Président qu'il a écrit et envoyé à la Oie. llu “ montrait pendant qu il s avançait 
du U. P. It., copie de la susdite lettre du on boitant dans les rues, excitait une 
Président, ainsi que copie de la requête ex- sympathie générale. La douleur se fai-

'» «*•“.<• » r»-
( mirons et demande à la dite Compagnie, I v.a^ 80 tGDir ni marcher droit). Sa po* 
des explications concernant la dite requête, 1 sttion ordinaire, comme l’ont rentar- 
sur quoi, celte Chambre proteste qu’elle ne qué tous les habitants d’Harning’s 
cessera de réclamer que lorsque justice lui I Mills, 
seta rendue. ’

Une requête en triplicate est ensuite com­
muniquée à cette Clian bre, concernant le 
colportage, crtte requête est soumise à l’ae- 
s< mhlée, lé principe en est admis comme étant 
la continuation des efforts, paa et démarches 
que cette Chambre a commencés et & réussi 
de faire mettre en pratique par un très grand 
nombre de muuicipii'ilés avoisinantes. Il 
est alors convenu de signer la dite requête 
sur le champ et de le faire faire également, 
autant que possible par le commerce de cette . . -,
ville, et pour ce faire, le Srcré taire est chargé I lu\v F
de passer la dite requête, pour ensuite la re- | '\L li[// J

pour vous 
en vous ven-Marchandises Nouvelles

POUR

L’autoink et rima NOUS MÉNAGEONS

VOTRE BOURSEton

CHEZ
Nous prenons la laino on éclian-

CAMILLE LABRECHE, ««•

Nous payons le plus haut prix 
pour la toile du pays.

(Porte voisine du Bureau de Poste), - -

A bon marché pour argent comptant.
L'assortiment est au complet dans 

Vs lainages et les flanollettes, étoffes 
à robe, draps à robe, tweeds, beaver à 
capot, serge pour habit, corps et cale­
çons, un grand lot de couvertes do 
laine, de $2.00 à $G 00 la paire, 
pelleteries sont arrivées en quantité, 
peaux mouton de Perse, assortis grise 
et noire, casque, manchon, collet, capot 
chat sauvage, bien beau capot astra-

JOLIETTE.

HS Boas I Boas îi

can, manteau astracan, un grand as­
sortiment de manteaux au dernier goût 
en draps de couleur, cheviot noir, 
bon choix dans les capots faits en serge, 
draps beaver assortiment de grandeur, 
prix $1.50 à $12.00, lion pantalon 
tweed $1.25, habillement serge noir, 
pour $7.00, un grand choix dans les 
foulards en soie et les mouchoirs soie.

Nous sommes seuls agents pour 
la vente de ces magnifiques Boas 
plumes. C’est quelque chose do 
l'RÉS CHIC, le prix en est très 
modique et leur usage indispensa-

Ull
en

Le-*

mettre à qui de droit. Le Secrétaire informe 
atcc plaisir, cette Chambre que le Gouvt rec­
ulent, ainsi par la Chambre de Commerce de 
Montreal a nommé M. Hospice Labelle com­
me Inspecteur de loin, il fait voir en même 
temps l’importance de celte nomination au 
punit de vue des intérêt généraux, surtout du
commeice, et attire l'attention de cette | était de so courber en avant, 
Chambre sur la nécessité d’avoir un officier

b le.

Nous avons un choix do Pellete­
ries des plus grands et des plus 
beaux.

63TVeuillez venir me voir et vous aurez satisfaction. 
19sept.l0f.

Il marchait courbé en avant.
C. LABRÈCHE.avec

une main sur son genou. M. Metcalfe.""fJÆdie : deu r °TT ~
les alentours, il se lait un commerce de foin I pouvais faire aucun travail. Les tué 
considérable. decins de l’endroit n’ont pu me faire

Le Sociétaire dit qu’il a adressé un grand aucun bien, et j’ai été à Toronto pour 
nombre de circulaire, concernant les change- 8Uivro un traitement, mais

lenient.

Mmiem, Ms,Voici pourquoi on devrait assurkii sa vik dans la

Union Mutual Life Insurance Company Nous donnons toujours des pré­
sents.

Feuilles de modes gratis.
sans aucun

J’ai essayé des applications électri- 
La Chambre est informée que certains ex-1 ques, mais inutilement. Je suis revenu 

péditeurs reçoivent des préférences à l’occa- de Toronto découragé, et j’ai dit que 
sion de l'obtention de chars è freiylit de la, je ne prendrais plus do remède, qu’il

P"*'-1’ S-e > d,v.U mouri, 
ticc, la chose est él’étude. coûte que coûte. Mon système était

M. J. H. Renaud prend lu parole sur la très délabré et les souffrances à cer- 
qucitiou de la résidence permanente du Juge tains moments me torturaient J’ai 
i. Joliettc, il commence par rappeler aux I nCrsévéré pendant plusieurs mois dans

ICulliniltra d:'la^:,i!:"Zt Cbal" I résolution do nc plus prendre de 
lire, qui dit que le Juge siégeant est nommé I remedes, mais J ai consenti enfin a os- 
pou r le district judiciaire de Juliette et doit sayor les Pilules Roses du Dr Wil- 
résider ù Juliette 11 fait voir en conséquence liams que m’avait fortement 
ce que cette ville exige et a droit d’exiger, man(],l un atnj_ peu Je temps après les 
rappelant aussi l’attitude et les résolutions1 r r
passées par le barreau de estte ville en date . 
du Ivème jour d’Avril dernier, et termine ses mieux, mon appétit est revenu et les 
remarques par une motion qu’ils propose, bs- 1 souffrances ont diminué Après avoir 
coudé par Odilon Beaupré et par tous les fa;tj usage des Pilules pendant quel-

t- ri T% i1’5'*" r **t d-
que 1 lion. Juge qui préside les Cours Supé- marcher droit et reprendre 
rieur, de Circuit et Criminelle dans le district vrage, dans toute la jouissance de lu 
du Juliette, doit avoir sa résidence person-1 santé et de la force. G ux qui me con 
n> lie il Julii ttc et non ailleurs et que si, ceux | uaissaient ont été émerveillés du chan- 
qui sont chargés de faire exécuter la loi, ne le
font pas dans l'occasion actuelle, cette Chem-. .... ,
brv prendra tous les moyens qui sont à sa I un grand nombre ont fait usage des 
disposition pour faire payer bien cher cette Pilules Roses. C'esh la première fois, 
négligence que l'on commet au préjudice de cependant, que je livre ces faits à la 
la ville de Juliette et de laquelle l’autorité publicité, 
se rend coupable.—Adopté unanimement. 1 r

Une question nouvelle et de première im- .... „ . . .
portance est mise devant le fauteuil pour sa était jamais revenue : “oui, une fois
considération d’ici ii lu prochaine assemblée, ou deux, répondit M. Metcalfe”, après 
ù savoir s'il ne serait pas possible d’engager m'être exposé, mais je garde toujours 
lu compagnie de navigation Richelieu A Un- nue]qnes pilules pour m’en servir dans

«""g™ /le, me nattent
de fir par vapeur ou électricité, qui rallierait mieux. M. Metcalfe, qui est âgé de .>2 
la ville de Juliette et lis paroisses du Nord ans est dans le commerce do Heur et 
avec la navigation au poil de Lauoraie, pro- J0 provisions et, comme preuve qu’il 
jet qui ne serait guère coûteux et qui serait fa;re ane aussi bonne journée de
très avantageux à tous les points de vue. 1 r 

Et la séance est levée.

Oil
à

ana.

6UIB1DLT & GRAVEL,
BLOC LACHAPELLE,

JOMXTTB,

recom-

■<f" i :™rx*voir prises, je mo sentis beaucoup

•consolation :
Transiit bene facicntlo.
11 a passé en faisant le bien.

C. A. CoiiNKLMKR.
ilsmon ou-

Iffil
IÉË

MEC EN n
uWLKTTKK UK KKMKKC1KMKXTSgement, et sur ma recommandation, —A Montréal, le 1er novembre, est • joiiettc, le ssjuin tscu.

décédé Arthémise Lachapelle, épouse Chcb ^ I. JOSEPH, Ocrant “Union Mutual Lifo Im. Co.," Montréal
de Napoléon Picard, a 1 age de 38 ans. I «7o mo faiB un dovolrilo roui remercier ainsi qur la compagnie d’Asmiraiicc dite l'Union Mutuelle
Elle laisse pour déplorer sa perte, un 1 X'su»‘ou M.To!°Xniu :% % % Voit
époux et quatre enfants. compi-Rnlc.

U >* avmt A peine cinq ou Mx jours que les derniers documents requis à l'appui do ccVe rôeliunatlon 
,,pB1 ,ir„ ... . :i ; vous ôtmoui produit* et déjà nous recevions le chèque do la compagnie jx*nr lo montant dv la p«»llce. <jnu

J; rullCZ COU rage eat Ull conseil en- ilis-jv. non auulumrnt lo chèque mais il comprenait en outre vont tix piastres, (jtiaml noun nous attendions
nuyant à ceux qui se sentent épuisés,
BRUS appétit Ot décourages. Mills la comme je v«ui» on remercie au nom de la mooeasion. Une compagnie qui Imite ainsi s> s assurés mérite
manière dont Hood's Sarsaparilla re uor“" d'etrc cncol,r“K*°dul,ubUo' etJ’‘S*e?2“ïï! e"coura8umc,,t 'TÆ^iTlLuîCm. v. p. 
bâtit la charpente fatiguée et donne 
un bon appétit, est merveilleuse.

Meilleur cathartique de famille,
Hood’s Pills.

S
Im H—:trm

Lui ayant demandé si la sciatique

S

m %

Nous assurons les femmes au môme taux que les hommes.
Avant de faire assuror votre vie ailleurs, adressez-vous pour de plus amples détails é 

L. B. Fontaine, agent pour le District de Juliette. Bureau, rue DeLanaudiôre, Juliette, P. Q;, 
vis-é-vis i ’Hôtel Royal.

A; U
- °*? I

'w-. - ^àâ^iSSwta-*^ 

MARCHANDISES

16 Août | A.

travail ’qn’auparavant, nous pou von1 
dire que la plus grande partie de l’ou-

KCHOS DE JOIiIETTB. gg, agT. £
faite par lui môme. M. Metcalfe cita 

—N’oubliez pas que M. le dentiste Lu86; plusieurs autres exemples où 
Mercier réside maintenant à Joliette. ceux qui avaient fait usage des Pilu-

—La Cour Supérieure de ce district M*» Roses avaient obtenu un grand
a été ouverte ici, le 4 novembre, sons bien, parmi lesquels se trouve une 
la présidence de l’Honorable juge de dame d Harmng s Mills L Economist

connaît un grand nombre de cas a 
Shelburne où la guérison a suivi l’usa 
go de ce remède bien connu.

Ces médicaments ne sont vendus 
que par des détailleurs sans scrupule 
parce qu’ils retirent un plus grand 
profit dans ces imitations. Il n’y a pas 

—Madame Veuve Dr DOreonnens, remède qui puisse remplacer
ci devant de cette ville, fera profes-1 ftvec guccè3 les Pilules Roses du Dr 
sien comme Religieuse Adoratrice du Williams, et ceux qui ont besoin de 
Précieux Sang, au monastère de St-1 recède, devraient insister pour avoir 
Hyacinthe, le 24 novembre.

—Vin à la Créosote de Hêtre etl j0Urs mises dans des boîtes portant les 
hypophosphites du Dr Ed. Morin mots "Dr Williams Pink Pills for Palo 

guérit la toux, bronchite, asthme, ca- People.”
tarrlie, consomption, et il fortifie en Si vous ne pouvez pas les obtenir de 
mémo temps les personnes faibles, dé- votre détaillcur, on vous les expédiera 
biles et leur donne l’appétit.—24 o 8f ra franco de port sur réception de 50c 

—Une cause intéressante a occupé la boîte, ou ï2 50 pour six boîtes, en 
hier le temps de la Cour. Il s’agit d’u- adressant "Dr William s Medecide Co

M. Brock ville,Ont, ou Shenectady, N -Y.

D’AUTOMNE ET D’HIVER
4Z

Serge, Beaver, Moscou, étoffe en 
tout genre pour manteaux et par­
dessus, Golf, Cloth, pour manteaux 
et collerettes, Flanelle jersey pour 
manteaux d’enfants, manteaux faits 
importés, dans différents patrons et 
couleurs.

U,A
ZÀLorimier.

—Les personnes qui ont besoin de 
bois do chauffage, trouveront de la 
bonne érable bien pèche, en s'adres­
sant à M. Landry Chapufc, Joliette.

17 oct. 4f.

af
f

» <?/ Pelleteries ! Pelleteries !vF
%F

#
,V- Cftsque,

fl* Manchon,les véritables articles, qui sont tou- %, Collet,
Boas en vison,aux %•«

« UN GRAND ASSORTIMENT.
m

Veaux do moutons Perse, grise et 
noire, peaux do Neutria pour 
garniture do manteaux, robes do 
voiture on peaux do chèvre, grise 
ot noire, Rugs do voitures en 
laine do couleur.

P. S.—Nous avons reçu cette se­
maine la nouvelle forme de cha­
peaux de feutre pour homme, qui 
sera de mode le printemps pro­
chain.

no poursuite en dommages par 
Onésimo Mercier, de Repentigny, 
contre la Corporation de la paroisse 
do L’Assomption, à la suite d’un acci­
dent do voiture qu’il allègue lui avoir 
été causé par le mauvais état d'un 
chemin do front. Il y avait hier, à pro- de Montcalm, comprenant 70 arpents 
pos de cotte cause, plusieurs médecine en superficie, bâtie de grange, écuno 
à la salle d’audience, entre autres let autres dépendances, à deux milles 
MM. Ludger Forest, Zoel Comtois, P. de l'église de St-Esprit, est offerte en 
P. Renaud, A. Lachapelle, A. Marien. vente à des termes faciles. Pour plus 

M. M. Faribault, avocat du De- amples informations, s’adresser à M. 
mandeur, M. C A. Comellier, conseil, Alcide Bertrand, à L’Epiphanie, ou à 
M. J. A. Renaud, avocat de la Défan- son frère Elxéard Bertrand, St-Esprit, 
doreras. I Comté de Monteelm. 7 bot. 3e

A VENDRE

Une terre située à St-Esprit, comté

S

Toutes ces marchandises à un 
seul et bas prix.

J. A. LA ROCHELLE,



L’ÉTOILE DU NORD, JEUDI, 7 NOVEMBRE 1895.

Ua bienfaiteur de la femme

Lorsqu’une femme soutire jour et 
nuit ; lorsque la vie lui est devenue 
insupportable et qu’elle demande la 
mort comme un ange de miséricorde, 
quel autre nom que celui de Bi -nfai- 
teur pouvons nous donner à celui qui 
lui procure un remède qui 'a guérit et 
lui fait de nouveau aimer la vie ? C’est 
pourtant ce que fait tous les jours le 
merveilleux remède. “Le Régulateur 
de la Santé de la Femme” et les “Fe­
male Blasters” du Dr Larivière. C’est 
le seul remède qui guérit le “Beau 
Mal” et toutes les maladies de la ma­
trice ; c’est le seul remède préparé par 
un médecin d’expérience et c’est le 
seul remède employé dans les hôpitaux 
et les communautés religieuses.

M. J. E. Livernois, pharmacien en 
gros, de Québec, nous écrit : “Sept. 
20, 1895. Nous avons expédié une 
douzaine do Régulateur aujourd’hui à 
un médecin et les communautés sem­
blent tenir votre remède eu haute es­
time”.

Si vous ne trouvez pas le Régulateur 
do la Santé de la femme et les “Fema­
le Blasters” dans votre localité, écrivez 
au propriétaire, Dr J. Larivière, Mun- 
ville, R. T. 26f.’941a

nous avons appris la mort de M. 
Mellier par M. le maire de Fréroi- 
court. Si M. le maire est bien in­
formé, un voleur se serait introduit 
la nuit dernière dans la chambre de 
votre père pour le voler ; il y au­
rait eu même, entre M. Mellier et 
le voleur, une lutte. Enfin, après 
avoir tenté d’étrangler M. Mellier, 
le malfaiteur se serait enfui sans 
avoir commis le vol qu’il avait pré­
médité. Tout cela est-il exact, ma­
demoiselle ?

—Oui, monsieur, tout cela est 
vrai, répondit Blanche.

—C’est un crime épouvantable, 
mademoiselle, et notre devoir est de 
nous mettre à la recherche du cri­
minel. Avant de mourir, M. Mel­
lier ne l’a-t-il pas nommé ?

Gertrude écoutait, les yeux ha­
gards et tremblant de tous ses 
membres.

—C’était la nuit, monsieur, ré­
pondit Blanche, mon père n’a pu le 
voir, il ne l’a pas reconnu.

—11 n’a soupçonné personne ? 
Personne

— Et vous, mademoiselle, n’avez- 
vous pas un soupçon sur quelqu’un ?

— Non, monsieur.
—Savez vous comment le voleur

va devenir le maître à la ferme, 
nous nous marierons...Je serai la 
femme de François, ou m’appellera 
Mme Parisol, la fermière du Seuil- 
Ion !

Feuilleton de l’Ktoilk doNokd Nol 11

L A

MUEDIGTIOK d'un mi La joie faisait palpiter son cœur. 
Elle se grisait d’e-poir et d’orgueil.

—Il faudra que je le voie ce soir, 
reprit-elle, que je lui dise que le 
maître ne l’a pas reconnu, que per­
sonne ne pent savoir que c’est lui... 
S'ils ne vient pas dans l’oseraie, j’ai 
do bonnes jambes, j’irai jusqu'à Ar- 
temont

Puis, se redressant, les poings sur 
les hanches, les yeux brillants, un 
sourire intraduisible sur les lèvres, 
elle s'écria :

—On m’appellera Mme Parisel, 
je serai la fermière du Souillon !

[A suivre.]

QUATRIEME PARTIE
DE PREMIERE QUALITE

SUJt TOUS RAPPORTS,Les Mystères du Seuillon
XXI PRIE REDUITS lï C0HDITI8NS FACILESiLES GEXDAItMES

Pouvez-voua nous donner des 
renseignements précis sur ce qui 
s’est passé à la ferme la nuit der­
nière ?

—Je sais peu de chose. Il parait 
que le maître s'est trouvé indisposé 
tout à coup et qu’il a appelé. Mlle 
Blanche a entendu, elle est accou­
rue aussitôt. M. Mellier était sans 

Alors elle est des-

A VENDRE PAR

M. I. C MfilTMIiE,
JOLIETTE.

“Le Cyclorama Universel de 
Montréal, journal d’illustrations, 24 
pages de gravures, paraissant toutes 
les semaines, 5 cts le numéro,abon­
nement §2.50 par an.”

-MACHINES A COUDRE-connaissance, 
ccndue pour réveiller tout le monde. 

Jean a vite attelé un cheval au ca­
briolet et est allé à Frémicourt cher

De toutes sortes, de tous les prix et à très bonnes conditionscher le médecin. Voila tout ce que 
je peux vous dire, monsieur lu bri­
gadier.

—Comment, lit le gendarme en 
fronçant les sourcils, vous ne savez 
pas autre chose ?

—Je ne sais que cela, et je ne 
suppose pas que d’autres puissent 
vous en apprendre davantage.

I>e brigadier se tourna vers Ger-

—N’ ubli-z pas d’aller faire teindre, 
nettoyer et repasser vos habillements, 
vos pardessus, vos robes, vos man­
teaux, vos nuages, etc., etc., chez M. 
Albirfc Gervais, libraire imprimeur, 
Juliette, agent de la teinturerie à va­
peur do Trois Rivières. Le» envois 
sont expédiés tous les mardis de cha­
que semaine et les frais de transport 
seront gratis.

chez

HOTEL DU PACIFIQUEE l S. lêMïâlMJLe8t entré dans la maison ?
—.le l'ignore, monsieur. Peut- 

être avait-on négligé de fermer une
Pete Lafrance, Prop.

RUE NOTRE - DAME,
JOLIETTE.

Réparations de Pianos, Orgues et Machines à Coudre, exécutées 
avec soin et promptitude. Le tout garanti.

porte
— Hier soir, toutes les portes ont 

été fermées, comme d’habitude, dit 
Séraphiue.

—Et les fenêtres ? fit le gen­
darme.

Comme par le passé et tout en re­
merciant ses amis de la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre une

trude.
—Et vous, la grosse fille, lui dit- 

il, est-ce que vous ne pouv» z pas 
nous mieux renseigner /

Son regard hébété se fixa sur lui.
—Je n'ai rien entendu, répondit- 

elle avec un roulement d'yeux de 
carpe qui se pâme ; je dormais com­
me un sabot dans mon lit. Moi,

VU NUTRITIF$

O
DE JACKSON visite et ils y trouveront tout le 

comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage et omnibus 
à l’arrivée de chaque train.

—Les fenêtres aussi.
—11 faut bien, cependant, que 

le voleur ait trouvé une ouverture 
pour entrer. Ne pensez-vous pas, 
mademoiselle, que le coupable 
puisse être un de vos domestiques ?

La jeune fille secoua la tête.
--Je vous répondrai par ces pa­

roles de mon père avant sa mort, 
dit-elle ! "Leur fidélité est éprouvée, 
et je ne voudrais pas même qu’ou 
les soupçonnât."

—Tout cela est bien singulier, 
bien mystérieux, murmura le briga 
dier.

I A L’HUILE DE FOIE DE MORUE
Pour les maladies qui épuisent le système, la débilité générale, la diges­

tion difficile, le rhume, le catarrhe, les affections des bronches, et la perte des 
forces musculaires. Il est très nutritif pour les adultes et les enfants.

Après avoir pris quelques bouteilles de ce Vin, en constate un commen­
cement très marqué d’embonpoint.

Ce Vin représente une quantité égale d’Huilo de Foie de Morue.
Dos K —-Adultes, une cuillérée à dessert. Enfants, une cuillérée à thé.— 

Après les repas
ESP'En vente a Joüetto, chez S. P. Champoux.

30m»i84 6m,

A vendre.quand je dors, toute la maison pour­
rait bien s’écrouler sans quo je l'en­
tende.

—Voua avez le sommeil dur, fit 
lu brigadier.

Et il lui tourna le dos.
—Je voudrais voir M. lîouvenat, 

reprit-il eu s’adressant de nouveau 
à Sérapliino.

—M. Koiivenat est parti avant- 
hier pour Paris et n'est pas encore 
de retour.

—Ah !... Où sont les autres do 
mastiques ?

—1.UM garçons sont allés porter 
à manger aux gens du journée. Le 
vacher vient de faire rentrer ses 
bûtes ; il doit être dans les écuries. 
Quand au berger, il est venu tout 
à l’heure prendre sa nourriture pour 
la journée, et il est retourné à son

ur

lo. Une terre située en la paroisse de 
L’Assomption, désignée au Cadastre officiel 
de cette paroisse sous le Xo 257, appartenant 
ci devant à M. Elzéar Landry, contenaut 
trois arpents de largeur sur quarante arpenta 
de profondeur,bornée par un bout à la Rivière 
L’Assomption, à l'autre bout aux terres du 
Point du Jour, d'un côté à Xaza're Turcotte 
ou son représentant, et de l’autre côté ii J.- 
Bte. St-Amour, bû'ie de maison, granges, 
étable, écurie, bergerift souple, remis1*, han­
gar, laiterie et autres dépendances : avec une 
magnifique sucrerie sur cette terre.
Une terre à bois, située au même lieu, 
faisant partie du No. 249 du dit cadastre, 
contenant trois arpents de largeur sur environ 
huit arpents de profondeur, bornée par un 
bout, à l’autre partie du dit No. 249, appar­
tenant à André Itacette, à l'autre bout aux 
terres du Point du Jour, d'un côté au dit 
André Racette et de l’autre côté ù P risque 
Magnan.

Pour les conditions qui seront très faciles 
et avantageuses, s'adresser au soussigné, Bar­
thélemy Vézina, notaire à Joliette.

Jo’iette, 24 juillet, jno.

I. H-" uai: i.i 
Ifnptievr et Cher Com ft t're,
“J^wof.icxw d; voinl- témoieiier hi f.-yreut 

d* 1'ANTlCnOT.tniQUE .1.1 Dr NEY/qoe 
▼oui ft, -, jArilt jl, »n \ fl * f :r« connalcrt 
*u I’V**ÿc faT,n ■ r. V. H | Vm d;x .ins quo 
,fi ■««•■uineli I harmiri-»f n <UfT.'rvntvs localités 
anx Ktats-Vnie. « tjn dois <lir«' » n tonte sincérité 
nno Jet>e cont ais pu «1 • ; ré;, «ration qui ait 
•lo» r.A niitiüt d » siti*farti< n qqo 1*A VTB’IfO- 
I.r. KIQl’K -lu I'r NK Y. .1 * :»i ci o<*.'ision de voir 
l'ctt.- excellent * p r«' oiration « mpîoyéedans une 
»<>«lo d * ca« et toujour*arrête v grand 
cf». l)V»t rés tq. ii exju'ri-•: c'est véritable-
ment le «pi, .f , r . *UCf « -mtre lo Cito- 
t.tUA et la l>IAlill!|fc<. " Bien ;X vous,

7 nov. 3m

l’uis, tout haut :
— Vous voudrez bien nous excu­

ser, mademoiselle, de vous avoir 
dérangée aujourd’hui, quand vous 
êtes tout entière à votre douleur ; 
mais nous sommes forcés de faire 
notre devoir et nous devions vous 
interroger. Je regrette que vous 
ne puissiez pas nous mettre sur la 
trace de ce dangereux malfaiteur 
qui, il n’y a pas à en douter, est 
cause de la mort de M. Mellier ; 
mais nous le chercherons active­
ment, et il faut espérer qu’il n’échap­
pera pas à la justice et au châti­
ment qu’il mérite. Nous nous reti­
rons. mademoiselle ; nous revien­
drons au Souillon dans un moment

2 O.

S*
Nîi Vous dont J es cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE 1)E O. N. FRÉCHETTE, ECr.,
1- ROH1TAILLE, lier, Pharmacien.

Cher Monsieur,
Pcrmcitez-moi de vous offrir mes félici­

tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAI* RATE V R DE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d'une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d'arrêter la chute de tues cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certaincme : t avec plai-ir le RESTAURATES R 
DE robson à toutes personnes souffrant du 
même income...eut.

Lien à vous,
Représentant la Maison Ira Could d- Fils,
Montréal, 21 Novembre 1890.

JiiCiËmmmmKpi
TÉMOIGNAGE DE CHARLES TELL1ER, ECR., 

MARCHAND, ST FEUX DE VALOIS
Je fais usage, depuis plusieurs,années, 

du RESTAURATEUR DE ROBSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

10 Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitif!. Ainsi, 
mes cheveux, blanchi s depuis plus de trente 
ans, sont revenus blond: comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE ROBSON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d'une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE ROBSON,dont 
l'emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob- 
SON nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

Baktii. Vézina, 
Propriétaire.Avis Publie

Est par le présent donné qu’nppli- 
cation sera faite à la législature de 
Québec, à sa prochaine session, pour 
un acte incorporant “La Compagne 
de chemin de fer de Saint Gabriel de 
Brandon à Ste-Emélie de l’Energie."

L’objet de la Compagnie est la 
construction et l’exploitation d’une 
ligne de chemin de fer électrique ou à 
la vapeur, et d'une ligne de télégra­
phe entre Saint Gabriel de Brandon, 
dans le conté de Bertltier et Sainte 
Ett élie de l’Energie, dans le*co nté de 
Joliette, avec droit de construire un 
embranchement * ntre la ligne primi 
pale et Saint Jean de Mat ha.

Beausoleil Choqukt A Girard 
10 oct. ôf*

parc,
—Est-ce que nous ne pouvons 

pas voir Mlle Planche ?
—Kilo est près de son père. Mais 

si vous tenez absolument à la voir, 
je vais aller l'appeler.

—Oui ; la chose est assez grave 
pour que je ne craigne pas do la l’*us opportun, 
déranger dans un semblable moment; *,ns gendarmes sortirent de la 
priez-la de vouloir bien descendre. •vl luc‘> remontèrent à che\ al et par­

tirent à franc-étrier.

PITUITE
Von« qui soufTr‘% depuis des années pent-étrm 

le cette affection dé'ngréabîo qni tous reml la vio 
ii pénible, vous croyez probablement quo voir» 
naladio e'* Incurable.

Vous s .-Z peut {•»!*■• essayé bien d'S remède*, ru 
•crours bien dis médecins, sans soulagement aj>* 
oéclable.

Rassurez-vous. F coûtez une victime do cette 
maladie si souffrante.

Séraphino monta l’escalier et 
frappa doucement à la porte de la 
chambre mortuaire.

Planche rentra dans la chambre O. N. FRÉCHETTE,
mortuaire. X M. L. ItOBITAILLE, rhamacion,

41 Jo crois do mon devoir do vous faire part du 
bien que j'ai rwenti par l’usag 
ANTIHILI HUSKS du Dr NE Y.
4 J'étais fort souffrAut depuis S ans. J'étais 

sujet au mal do cœur, à la PITUITE, jo no 
ressentais aucun goût pour la nourriture, nve 
brocs allaient s'affaiblissant. ... Jo m’adressai & 

'• plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
41 table vt de plus do 80 ans de pratique. Jo pris 
'* leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

sans effets marquants. Jo ne pus parvenir à me 
• - «‘aire purger suffisamment et la PITUITE 
44 tinua de me faire souffrir.

44 Sur votre s vis, j'vsiayni les PILULES du Dr 
44 NKY. L’effet fut immédiat. La PITUITE 
44 disparut comme par enchantement et jo redevins 
41 un homme nouveau.

44 Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
•4 un médicament aussi précieux. '»

CUTHBERT JUBINVILLK

Lucile l’interrogea du regard.
Ils sont partis, répondit la jeu-

Sur le désir exprimé par Lucile, 
dont la présence dans la maison
n’était comme que de Jean Renaud “,‘iliI1° % J’"1 répondu aux questions 
et de Hlanclie, celle-ci avait défi ndu J" lls /Y ullt adressées ainsi qu»- 
l'entrée do la chambre d’une façon *v désiriez, 
absolue. Grâce à cette précaution, [ L est bien, dit Lucile.
Lucile pouvait rester près du corps- Après un moment de silence :
de son père sans craindre d’ètr * sur 1> aivhe, reprit tout à oup la

j nie fémur-, sav z vous quelles 
-uni te- heures du , as-age d- s 

j tr .les a \ »uI 1
—Venant de Paris ? Le matin 

cinq h ures h huit h - un s ;
" i.e heure et six heures.

Si Rouveuat et mon ti s sont ar-

o dm ri Lvr.cs
TÉMOIGNAGE I1K M. I> NOTAIRE V. LIPPÉ, 

ST JKAN-DE-MATHA.
Représentant du Comté de Joliettc au 

Parlement Fédéral.
On fait usage depuis plusieurs années 

dans ma famille du rrstavratkvk de 
robson pour la chevelure, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris .eur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur de

VOUS

* Il * « BHh I I CtXCEKS

Le Dr Fleury de Lauoraie, P. Q. 
oos-èd- il l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
• Ivtnur-s ‘ancers.

I! — sert d'i m plâtres qui doivent 
êtr Appliquées nécessairement par 
iui même.

Du moment qu’on s’apercevra de 
■ •ettu maladie, bien vouloir se hâter 
Je l’un avertir immédiatement.

CERTIFICATS

Eu entendant fnip. er, la j -. 
fviniuu s'enveloppa dans» 
du lit.

robson est la ptéparation /.rr excellence 
pour les cheveux.

il 11 riUuii'. 
IUaiiuIiu ni in uiitr'oi. vrir la

U. LIPPÊ N.P. 
St Jean dc-Matha, 15 Janvier 1SS6.

St-Thomae, 20 juin 1S91.lu -porte.
—Mademoiselle, dit S r.i| bine, 

les gendarmes s.m" en bus ; 
sais pas ce qu’ils ont à vous demau I 
der, mais ils veulent absolument ! heures, ils ne Uuduroat pas à être

CHARLES TELLIER. 
St Félix de Valois, 19 Mars 18S8.

tea Pilul's du Dr Xry sont en tenta partout A 
85 et* la Boite.

"•fr* Franco parla malle «ur réception du prix-^^, 

SEUL rit OI'JllÈ TAIRE
Je lu LE RESTAURATEUR UE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 

A 60 cts 1* boutilllt.
a Vvsoul ce matin à cinq.us

R0BITA1LLE, Chimiste
JOLIETTE, P.CQ,

\i_.ici.vous voir.
—C’est bien, Séraphino ; dites- ■ “0ui> surtout si mon parrain

leur que je suis à eux dans un ius- trouVl> un0 vollure à louer » Samt- 
Laut. buu.

LUe revint précipitamment près . —Us peuvent aussi passer par 
de Lucile et lui dit d’une voix 1 t,my-
émue : | —Mou parrain a pris le chemin

—Le médecin a parlé, les gen- dc fvr lX Vesoul> il est l'lua quo Pr°- 
darmes sont ici j l)aX)*e Huo c'est par Vesoul qu’ils

—J ai entendu, répondit Lucile. ' viendront. Il n’y a pas à Gray de 
— Quo dois-jo faire ? S'ils tu’in- correspondance directe pour Saint-

Iran.

Au Du Flkuky, Lauoraie.
Au PublicM. le Docteur,

Je suis très heureux do faire savoir
Etablir kn 1846

dE&V/z:au public, les bons effets qu’ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d'un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j'ai été complètement guéri, 
gràco à vos bons traitements et je ne 
cesserai de proclamer partout votre 
habileté. Je suis très heureux do vous 
donner ce certificat.

JLÏÏ’ÏÏ ÏSÏ La Fonderie de Mette,
public de la ville et du district do JOLIETTE, P. Q.
Jolictte, qu’il se chargera et exécute- ------
ra, sous le plus court délai, toutes les DU NOUVEAU POUR 1895
réparations aux différentes machine- ------
ries, telles que : machines à coudre, Cette manufacture offre en vente un 
bicycles et toutes sortes d’ouvrages de grand nombre de 
précision Satisfaction complète sera ! 
donnée à tous, attendu que M. Man

Hcnfrr

i?oln tin Darré Victoria et «le la 
Kne Craig* Montréal.

Ce collège est le plus grand et le mieux 
tenu de toutes les institutions de ce genre au 
Canada, et c'est à ce collège que les jeunes 
gens recevront une instruction commerciale 
la plus perfectionnée dans la langue anglai­
se. Il y a des appartements séparés pour les 
personnes du sexe Nous enverrons gratuite— 
ment notre catalogue à toutes les personnes 
qui en feront la il* mande, avec les explica­
tions nécessaires sur le mode de renseigne­
ment. Ce catalogue est illustré et renferme les 
vues des différents départements dans les­
quels sont donnés

Moulins a Battre
seau est en possession d'outils les plus 1 u ,, ,
perfectionnés. Adressez-vous à M. MOUliOS (]UI VOMIE 
Manseau et vous aurez pour votre ,, , n ... ,,
argent. Une visite est sollicitée. ndCllë IüIIIE MO 11 

PHILIPPE MANSEAU,
Rue Notre-Dame, près du Couvent de 

la Providence, Jolictte.

terrogeut, que répondrai je ?
— Planche il est inutile d’appren­

dre à des étrangers que François ! Après le départ des gendarmes, 
l’orisel n eu l’audace de pénétrer j Gertrude se sentit à peu près ras- 
dans votre chambre pendant votre surée. File croyait savoir, enfin, 
sommeil. Quant à ce qui s’est pas- lu véritable raison de l’excursion 
sé dans celle-ci, rien ue s’oppose à nocturne du beau François, 
ce quo vous racontiez aux gendar­
mes

Hugh Daly, 
St-Ambroise de Kildare.

I
pour deux chevaux.—Attendons, soupira Lucile.1

à un cheval.A M. le Dr Fleury, Lauoraie.
La présente est pour certifier que 

j’ai été complètement guérie d’uu chan­
cre, dont jo soutirais depuis longtemps 
et je recommande à tous ceux qui sont 
atteints de cette terrible maladie de 
s’adresser en toute confiance au Dr

à la main ou
avec deux chevaux.

___________ H* Jailli Ue S
f TAN AD A, Province de Québec, . .

_ District de Joliette. Cour Sapé- H3CI)B LBPUHIBS 
rieure. No 2695. Gaspard Mandeville, p,ssttrss d„t Si ; Ch*s » « «°
un des Etats-Unis d’Amérique, de­
mandeur, va. Joseph Rousse, ci de 
vaut de la paroisse de St Céme, dans MANQUE M’HOCIIKI.AG A 
le District do Joliette, ft actuellement1 
absent de cette Province, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de 
comparaître dans les deux mois.

Joliette, 28 octobre 1895.
Dssrochsrs & Ducharmk,

P.C. S.

nos cours pratiques et 
théoriques par neufs professeurs très expéri­
mentés.

Pour plus de renseignements, s’adresser à 
M. J. D. DAVIS, principal,
42 Carré Victoria, Montréal.

—Voilà, se dit-elle, voyant que 
ce que mon pauvre père a dit le maître ne mourait pas assez vite, 

il n’a pas il a voulu lui prendre son or ;

à la main ou avec

lui-même au médecin ; il n’a pas il a voulu lui prendre sou or ;
le voleur, le misérable, qui mais le maître ne l’a pas reconnu, 

est caus» do sa mort ; nous n'avons on ne saura point que c'est lui...Il 
pias le droit do nommer l’homme ! n’y a que moi qui pourrais dire... 
que nous soupçonnons. mais, moi, je l’aime, mou beau Frau-

—-J ai compris, dit Blanche. j çois, il n'y a pas de danger que je 
Elle essuya vivement ses yeux le trahisse. On ne saura pas non 

et sortit de la chambre. plus comment il est entré ; ce
Quand elle parut devant eux, les ! matin, tout en me levant, quand la 

gendarmes la saluèrent respectueu- demoiselle nous a réveillés tous, j'ai 
soment. eu soin de pousser le verrou de la

Gertrude était assise à la même porte du jardin. Le maître est 
place. Séraphine se tenait debout mort, mais il était vieux, il avait 
devant la cheminée. fait sou temps...

—Mademoiselle, dit la brigadier, François va hésiter, è son tour il

Fleury de Lauoraie, et ils seront cer­
tains d’ètr complètement guéris

Damr Assrlmr Aubin,

Ste-Elizabeth.
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MODES !9mai la.—Avis aux cultivateurs qui ont du 

tabac à vendre.— NI. J. U. Uervais, 
commerçant de tabac de Joliette, a 
l’honneur d'informer les cultivateurs, 
qu’il continue comme par le passé 
d’acheter le tabac canadien en feuille, 
au plus haut prix du marché. Venez 
le voir. Entrepôt près du Palais de 
J ustice.

Nous donnons avis eux personnes 
qsi désirent avoir un beau chapeau à 
bon marché, de venir voir nos cha­
peaux garnis à $1,50 et §1,00. Nous 
avons aussi un assortiment considéra­
ble de chapeaux "sailors" et "walking 
hats", que nous vendons à des prix dé­
fiant toute compétition. Une visite 
est respectueusement sollicitée.

AVIS est par le présent donné qu’à 
partir du 1er octobre 1895, le taux de 
l’intérêt alloué sur dépôts d’épargne 
est réduit à trois et demi pour cent 
(31).

Par ordre du bureau de direction, 
N. J. A. FREN DERG AST,

10 <**.41. Oéraat Qéeêeal.
Abonnez vous à l’Etoile du Nord, J. Martel,

Avocat de Deeawiter, Mu J. S. Làisn.50 cto par aimée «tel A *5 ev.»\ la»


